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C'était là lie cas du maître d>éoole de notre vil- Quand tu pourras ainsi former les mots que je te -Avec une Mte,,s'écriailt-il, on se contient parce
lage- Snvait-il quelque chose? cest possible, et je dirai, tu seras en état de lire dans uD livre. qu'on sait que c'est une bête, mais toi tu me feras
ne veqix pas porter rentre lui une accusation d'igno- Bientôt few mes pochffl pleines d'une collection mourir.
rance. Mais la vérité est que pendant le tempe que de peti's morceaux de bois, et je ne tardai pas à Et alors, levant les mains au ciel dans un m,&uve,-
je r .estai chez luii il ne nous donna pas la plus pe- connaître, les lettres de l'alphabet, mais pour savoir ment théâtral, il les laissait tomber tout à coup sur
tite leçon, -ni à mes camarades, ni à moi; il avait lire ce fut une autre affaire, les choses n'allèrent .

ses cuisses, où elles claquaient fortement
autre chose à faire, étant de son vérit&blé métier pas si vite, et il arriva même un moment où je re- Joli-Coeur, qui prenai .t plaisir à répéter tout ce
sabotier. C'était à ses sabots qu'il travaillait et du grettai d'avoir voulu apprendre à lire. qu'il trouvait drôle, avait copié ce geste, et comme
matin au soir, en le voyait lai" voler autour de lui Je dois dire cependant, pour être juste envers il assistait presque toujours à mes leçons, j'avais le
les copeaux de hêtre et de noyer. Jamais il ne nous moi-même, que ce ne fut pas la paresse qui m'i
adressait la parole, si ce n'est pour Dons parler de Pira ce regret, ce fut -l'amour-propre. 'D's- dépit, lorsque j'hésitais, de le voir kver les bras au

ciel et laisser tomber s'es Mains sur ses cuisses en
nos parents, ou bien du froid, ou 'bien de la pluie; En m'apprenant les. lettres de l'alphabet, Vitalis k, faisant claquer.
mais de lecture, de calcul, jamais un mot. Pour cela avait penséq 'il pourrait les apprendre en

q ui -gt -ai- merfle -Joli-Coeur, lui-même, se moque de toi, s'écriaitil s'en remettait à Sa'ýi11ï,- It c argée de le temps à Cýapi; puisque le chien avait bien su se vitalis.remplacer et de nous faire la c1Rsý- Mais comme mettre les chiffres, des heures dans la tête, pour- Si j'avais osé, j'aurais répliqué qu'il se moquaitde son véritable métier était couturière, elle quoi ne s'y mettrait-il pas les' lettres ? autant du maître que de l'élève, mais le respect, au-fgi"it ermme For T>ère. et tandis qu'il manoeuvrait Et nous avions pris nos leçons en commur; ]*'étais tant «une certaine crainte vagué, arrêtèrent tou-sa plane ou a-, cuiller elle poussait vivement "'ln devenu le camarade de clasee de Cgpi, ou le chien jours heureusement cette répartie; je'. me cointentainieilille. était devenu le mien, comme on voudra.
TI fallait bien vivre. et ciimme nous étiôils dou' Bien entendu Capi -ne devaitpas appeler les Iet- de me le dire tout bas, quant Joli-Coeur faisait cla-

élèvffl pfýyant chacun cinquante centimes par mois, quer ses mains avec une mauvaise grimace, et cela
tres qi2i] voyait. puisqu'il nvait pas la P8rOleý

ce n'étqit pas six franes qui pouvaient nýniirrir ' deux M , àis loMre -nos morceaux de boiS étaient étalée me rendait la mortification moins pénible.

p,-rqnnreýs perdant trente jours : les sabots et la It Enfin les premiers pas furent franchiset j'eue lasïlir l'herbe. il. devait Rvec sa patte tirer les let res,
complétaient Ce que l'école ne pouvait Pas mmHit.. satisfaction de Solfier un air écrit par Vitalia sur

fournir. qiie notre maître no une feuille de papier.Tout d!abord j'avais fFiii des progrès plus rapides
Je n'avais 7ore Phgnlument rien apprie à récole. que lui, mais si javais l'intelligence plus prompte, Ce jour-là il ne rit pas claquer ses mains, mais il

piqS meme MfQ lettre-S. il avait par contre la mémnire plus sfire: une ellose me donna deux belles claques amicales sur chaque
-( eýst dirfi&1Ifý de lire bien appris, était rmir hli une chose sne pour twu- joue, en déclarant que si je continuais ainsi je de-

avoir marché oqýw7 Inrigtemps en réf]6ehiq- jolirs. il ne Fouhliflit rJils: et comme il n'avait pas viendrais certainement un grand chanteur.,
zmit. die distractions, il n"bésitait ou ne se trompait Bien entendu. ces études ne se firent pas em un

-("(st difficile pour ceux oui oTiý 1.9 tete dure, jamais. jour. eý pendant des semaineq, pendant dee mois,
et plils difficile encore prmr ceux qui ent mauvaise Alors. quand Je me trouvais en faute, notre maî- mes poches furent constamment remplies de mes
volonté. Autii la tete dure? tre nemanquait Jamais de dire petits morceaux de bois.

-Je ne Qais pas; mais il me semble que ' si vous -C,,gpi saura lire avant Remi. Yailleurs, mon travail n'était pas régulier com-
vouliez m'apprendre à lire, je D'aurais pas mauvaise Et le chien, comprenant salis doute, remuait la me 4ni d7un enfant qui suit les classes d'une école
VnIonté. c"I~ d'un air de triomphe. et c'était seillemeni à ses moments perdus que mon

-Eh bien, nous verrons; nous avons 1 du -temps -Plus bête qu'ilne bête, c'est bon dans la eoiné- maître pouvait me donner des leçona.
devant nous. die, disait encore Vitalis, mais, dans la réalité, c'est Il fallait chaque jour accomplir notre Parcours,

Du temps devfi.-nt nous 1 Pourquoi ne pas com- honteux. qui était plus ou moins long, selons que les villages
-"QqitAt 1 Je 'ne savais pas c"Mhier il est Cela mO pirnia Si bien,- que je m'appliquai de tout étaient plus ou moins éloignés les uns des autres;

difficile éporrremIre à lire et je m'imaginais qiie c"llr, et tandis que le pauvre chien en TeStait à il fallait donner nos représentations partout où
tniit de suite J'allais ouvrir un livre et savoir ce écrire son nom. en triant les quatre lettres qui le nous avions chance de ramasser une recette, il fal-
qu'il y avait dedans. compoeent -parmi toutesles lettres de l'alphabet, lait faire répéter les rffles aux chiens et à M. -Toli-

Le leraemein. comme -nous rbernirions. je vis j'arrivai, enfin à lire dans un lirre. Coeur; il fallait préparer nous--Mémes notre déjeu-
mon maître se baisser et ramesser sur la route un -Maintenant que tu Bals lire l'écriture. me dit ner ou notre dîner. et cMtait seulement après tout
bout de planche à moitié recouvert Par la poue- Vitalis, veux-tu apprendre à lire la musique cela qu'il était question de lecture ou de musique, le
sière. -Est-ce que quand je saurais lire la musique je plus souventdans une halte, au pied d'un arbre, ou

-Voilà le livre dans lequel tu vas apprendre à pouîrrai chanter comme vous biensur un tao; de cailloux, le gazon ou la route SeT-
lire, me dit-il. -TU voudrais donc chanter comme moi vant de table pour étaler mes morceaux de bois.

'Un livre, cette planchel Je le reýzardai, voir ---ObAýpaa comme vous, je sais bien que cela n'est Cette éducation ne Tessemblait guère à celle que
S'il ne se m-quait pas de Moi. Puis. efmme je le pas poWÎb1eý tSàig enfin chanter reçcivent'tant d'enfants, qui n'omt qu'à travailler,
trouvai sérieux, je regardai attentivement sa trou-11ý du plaisir à m'entendre chanter i et qui se plaignent pourtant de 'n'avoir pas le temps
vaille. qù'oli puisse éprouver; le de faire les devoirs qWon leur dÔnneý

C'était bien une planche, rien e=1-ý planche de" tom .i,@»ql chante bien Mais il faut bien dire qu'il y a quelque cbx)se de
1 1 1 _ i m*is. 

il me eemble 
quevous

bois de hêtre, longue comme le bras, largè comme, chMtïâ'Jieýi mieux'eneore: et puis ce West pas du plus important encore que le temps.qu'.ôm emploie
les deux Maine. bien polie - il ne se troulvâit deieffl Même chSe; quand vous chantez, voUS lai- au travail. c'est l'application qu'on Y 8PPOrte; Ce

aucune inscription, aucun defflin-. tes.ae nýoïce.,que vousz voulez, j'ai envie de pleurer n'est pas Illeure que nous passons sur notre leçon
Comment lire sur cette planche, et, quoi lire ou bien J'ai éb> * ý,& riré et je vais vous dire une qui met cette leçon. dans notre mémoire, C'est IR
-Mon. fflprit travaille, me dit Vitalis en.riant. Chose qui, vou'eý.par-ný, traeeut-être bête, quand vous volonté d!epprendm

-Vous voulez-vous moquer de moii chantez un ý air Aet± ou cnie, me- ramème W-51- Par bonheur, j'étaiscapable de tendre ma volonté
-penàe,

-Jamais. mon garçon; la moqueTie pelit.1avoir du Près clé mère BatbeTiv,ý'te-st àýàW que «-' sans me laisser trop souvent entTRineT par les dis-
Y elle tractions qui nom entDUTRI«bnt, Qu'aurais-je appris

bon pmr réformer un caraetille vicieux. Maîè lors.- W'M . queje voýs dans notre maisS; et pourtant

qu'elle Wadresse -à l'i gm-oxamce, elle est une marque je ne comprends pas les parules que vous prononcez, si je navais pu travailler que dans une chambre. les

de sot-t-3e c .hez celui qui l'emploie. Attende que nous puisqu'elles; àout.italiennes- oreilles bouchées, avec mes deux mains, les yeux col-
oyms arrivés à ce bouquet d'ûSbýeB qui est là-bas; Je lui parlais, en le regardant, il me sembla voir lé, -sur un livreeemme certains 600lierSi 'Rion- car

ses yeux se malli1w; ýa1ors je m!arrêtai et lui dîe-
nous y repogerons, et tit verras c nous n'avions pas de chambre pour nous enfeTmer,

veux eenseigner la lecture avec ce ni .ërce" de bèl-,a, mandai si je le peinais de parler ainsi., et en marohant le long des grandes toutes je devais

Nous arrivàmes rapidement à ce bouquet dy .arbir .es -Nçn4, Mon enfant me- dit-il d'une voix émue, tu regarder au bout de me@ Pieds 8,0116 Peine de me

et mois sacs mis à term 'nous mous assimes sur le ýe nie peines pas, au contraire, tu me rappelles ma laisser souvent choir Mr le nez.

gazon qui commençait à reverdir et dans 1 lequel des "Bune"e, mon beau tenipé; soiè trauqui].W.je t'ap- Enfin.j'appTis quelque chose, et en -même tempe

pâquerettes se montraient çà et là. Joli-CoeuT, dé- prendrai à chanter, et comme tu se du coeur, toi je sus aussi la,*" de longues Marches e ne me

barrafflé de sa chaine, sélança sur un des arbres en aluesi tu ferft Pleurer et tu eeras applaudi, tu furent pas moins utiles que les leÇ-Olwl de Vitalie-

secouant les branchée- Ifs umýe après les Rutres, VerTas... j'étais un enfant assez chétif quand le vivais avec
comme pont en faire tomber des noixý'týndi8 que , Il S'arrêta tout à coup et je crue comprendre qu'il mère Ba-rherin, et la fagom dont on. avait parlé de

les chiens, -plus tranquilles et surtout plus fatiguk ne voulait Wmt se laissS aller ew ce sujet. Mais moi le prouve bien ; uc enfant de la ville". RMit

se couchaient en rond autour de non. . Il les -raisons qui le retenaient, je ne les d-vinai pQiRÎt. dit BsTbezjuý "qvec des jambes et des bras trop Min-

Alors Vitalie tire-nt Bon couteau de sa poche Ce fut plw tard seulement que je les ai commues, cWý«vait dit Vitalis; RUPTU de mon mettre et vi-

esmys &,détacher de la planche une ýetitë lai .de.'b beaucoup plus tar&,et dans des circonstances dou- vant de sa vie en plein air, à la dure, me$ jaMbffl Ot
loureuses, týrrÎbIee Pour moý que je racomterai lote- mes bras se torflýièvmt. mes poumons ne divelop-

bois nimi mince que poeoible. Ayant réussi, il po- «elles se présenteront au cours de mon récit. pèrent, ma peau se Ouirasseet je doviniB *ýp«bJe de
lit cette lame sur ses dpax facm dam toute as lm-

Dès le lmdemain, mon, maitre fit pour la musi- supporter, salle M souffrir, le froid comme le
g-Oftr' -puis Ma faif, il la comps en lpetiu eariý(m, que ce q 1 n'il avait (Wà fait pour la Iectureý clestà. cU.aud, le soleil comme la pluie, la peine, led riýM-de. wirtewelle lui dc)nma me douzainé de petite . -P

les fatigues.
morSaur platg d'égale grande= dire, eil comnmva à tailler des petite carrés de tiOms,

bûio,,qu'il gravaavec la pointe Cie son oeuteau. Et ce me fut un grand bonheur que cet a
Xïe ne Wqnifýtais ýp" des yeü*ý mak Nraqe que Ppre1ý

malW4 mi teyei*t desp, ]fgiq eptte fois son travail fut pluB considôrable, tissffl, il me mit à même de résister aux: cou" qu[lrit je, rjëcôýmpreotW pas du -une f Riencar ke diefté: elgm«nécemaires à la notation de la pku e -oio dev * tsabbattre sur moi, &y$ et
M petits D»Ioft'M-= de boit il iquéee écrasants, pendant ma jeunc1me.

voulait faire = 14vre, car enfin, è-L ignoe=e qtteýje Muekue offrent du combinaisons Plus compi
ÎUSM4 je MMIS qW» livmi se oompoolýit d.',= c*r.
tainz nômbrO de f«dglW IMVW sur leiqnelke Afin dtêger mos poches, il utilim les dOUX fs- Viii
étaient tradh dià MWtýý ýnMY6. Oï étaient les ose de ses carrés, de boisi et «près les avoir raYém
ieùi.tl.p* Ëlgýý noiret tout« deux: de cinq rign« qui représentaient 18

w.ý clacun de ou de b-ýi& me, portés, il 'iniwvit' fur une face la clé: do àô, et sur PAR YONTÉ<e:'ËÀR VAlix:

dit-il. je creuferai 6main. av&-., tý 4e Mon l'autre la dlî:de fa.
Nous aTifm8 parçaum une palriti lu ir" de. la,couteau, une lettrè de l' IVhabëtý"N' "ýnd Puis, quand il eM toutý pr6ffl&ý les 1ACOUS coin- w

ainsi l'a forme d. 1,ettZ -t .. d tu îýw B"Rnr" mendreàt et ?,îvolw4eelle$ ne furent pu MOMS Fr&Mg« J'Auvegne, le Velay, 1e:YÀ:vaxaiiý, le Qu«àý

bien %an3'ýte tromper, de.maniére à les reeÔrMuître ëëeWq» " rïg**iént ffli w1ex de la 1«,kXëý
rapidement à tu Ife r6unim's, lm 1ýn« plus alune £Ois ViWiî. il-patket smo M cliiems,


